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imaginer de plus désagréable au goût, sans compter que la cou-
leur ne dit rien qui vaille.

Au revoir ! vous dites qune vous avez hûte qlue je retourne
hâte partagée, croyez-moi. Cependant une chose me console,
c'est que je suis tranquille sur ina paroisse, (te quelque côté

que je rue tourne et que je dise comme au jeu de la bataille,
r'ouLge ou gloir ! Vale. Ora pro me. Et persuasum habe quod
tibi sum Totus in Christo.

Murdi, 6 iwi - Boune nouvelle ý Monseigneur Labelle,
ces jours-ci, a été voir le cardinal Simeoni ; Son Eminence lui
a parlé très favorablement de rues projets. ilier soir, il reucont-
trait Mgr Jacobini qui lui dit Nous sommes pour denner
une réponse favorable à M. Proulx, mais je ne lui ai pas encore
annoncé la nouvelle. Nous attendo ns pour cela son mémoire.
Ne lui dites rien." Mgr Labelle était tenu au secrct, c'est pour
cela qu'il s'est depêché de me le dire. Que l'on me réservait
une réponse favorable, je m'eu doutais fort bien, c'était facile ià
voir ; mais eufin le mot n'avait pas encore été lâché. Tout de
même, ce m'est un plaisir de le savoir d'une manière formelle.
J'ai )lus de courage poum travailler. Vous ne sauriez croire
le soin que je voudrais apporter à la rédaction de ces mémoires
ce sont, voyez-vous, des pièces qui resteront. Je me couche
content et je vous invite à bénir le bon Dieu avec noi.

A Madamne Judes Ethier.-Madame, j'ai l'honneur d'accuser
réception de votre lettre du 20 avril, et je vous remercie de
toutes les bonnes paroles qu'elle renferme. Je comprends vos
joies maternelles en voyant Ubald prendre part d'une manière
active aux offices de l'église pendant la Semaine Sainte. Votre
foi vous fait comprendre la hauteur des fônctions auxquelles
Dieu l'appelle. Mère chrétienne, c'est là la plus belle récom-
pense de tous les sacrifices que vous vous êtes imposés pour
l'éducation de votre famille. Si j'ai pu faire quelque chose
pour Ubald, j'en suis heureux. Pour moi personnellement
jusqu'ici, je n'ai eu qu'à me louer de lui. Il faut espérer que


